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REMEMBER MONGO BETI: CINQUANTE ANS 
D’ACTIVITE LITTERAIRE D’UN ECRIVAIN EN 

DISSIDENCE

Dr. Ramonu SANUSI
Department of European Studies 

University of Ibadan 
Nigeria

Et pendant cinquante ans, Mongo Beti s’exprime sans cesse, envers et contre les censures 
multifomiest et dans un style alerte, pergutant. Chez cet auteur contestataire par 
excellence, la charge subversive des ecrits et le tranchant des prises de position s’allient 
genereusement au charme de son lyrisme. Andre Djiffack (2003)

La disparition de Mongo Beti laisse un vide dont nous avons du mal a mesurer I’immense 
beance. Thomas Mpoyi-Buatu (2003)

Resume
Cet article retrace le periple de I’ecrivain camerounais Mongo Beti et son 
ineluctable depart; depart premature de la scene litteraire africaine qui laisse un 
vide a combler. Au lendemain de la mort de Mongo Beti, les esprits s ’agitent. 
Que de plumes font couler beaucoup d’encre car plusieurs critiques qui ont 
connu Mongo Beti sous des angles divers, ont consigne par ecrit leur perception 
de ce romancier talentueux, iconociaste, indocile, rebelle, non Conformiste voire 
militant. Cet essai rentre dans le meme sillage pour ajouter du sel aux divers 
articles en memoire de l ’enfant du peuple beti, « le plus beau de nos factieux, la 
fraction saine de notre cerveau malade » pour reprendre les mots de Tiemo 
Monenembo.
Mots-cles : romancier, mort, militant, dissidence, activite litteraire 

Abstract
This article retraces the literary journey o f Mongo Beti, the Cameroonian writer 
and his premature departure from the African literary scene; a departure which 
leaves a vacuum to fill. After Mongo Beti’s sudden death, numerous minds were 
agitated and many pens started pouring down ink because various critics, who 
knew Mongo Beti in different angles, rushed to write in order to tell the world 
their perception o f this talented, iconoclastic, indocile, rebellious, 
uncompromising and militant writer. This essay adds some salt to the diverse 
articles written in memory o f the child o f beti tribe, the healthiest fraction o f our 
sick brain, to borrow Thierno Monenembo’s words.
Keywords: novelist, rebel, literature, death, engagement

INTRODUCTION
Ma rencontre avec Alexandre Awala-Biyidi dit Eza Boto, 

Mongo Beti, / ’enfant du peuple beti, date de fevrier 2001 ; annee de
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mes etudes doctorales a Puniversite d’Oregon, Eugene (Etats- 

Unis). Ladite rencontre s’annonce malheureusement ephemere car 
aux dires d’Odile Awala-Biyidi (2003), epouse de Mongo Beti, 

c’etait « la demiere traversee » de P ecrivain camerounais. Notre 
breve entrevue fructueuse en elle-meme, nous a permis d’echanger 
de vives idees et pour moi, de decouvrir Mongo Beti l’homme, 
P ecrivain, Piconoclaste, le rebelle voire un nouvel horizon et une 

nouvelle fapon de penser et de voir les choses. Cet ecrivain 
militant, a travers sa communication intitulee “Comment peut-on 
etre ecrivain en Afrique?” semblait avoir retrouve la joie d’ecrire 
de sa jeunesse devant un fort public a Eugene, (Etats-Unis). Pour 
nous lancer de plain pied dans une polemique et dans son periple 
litteraire, Beti afflrme:

En France, au debut des annees soixante, j  'etais un 
jeune ecrivain auteur de quatre romans, mais, comme 
la litterature ne nourrit pas son homme, je  venais 
d ’interrompre mon activite d'ecrivain pour gagner ma 
vie en enseignant les lettres dans un lycee. (2001)

Peut-etre, est-il aussi necessaire d’ajouter que Mama Tutu et Cris 

negres, ma toute premiere oeuvre, est nee dans le sillage de ma 
rencontre avec Mongo Beti. Tout au long de notre discussion, Beti 

m’a encourage a embrasser la manivelle pour devoiler comme lui, 

les malheurs de notre Afrique en panne, prise dans un tourbillon de 

mille contradictions. Etre serein et solitaire, Mongo Beti avait une 
mefiance d’ecureuil car il soupponnait toujours son entourage. Et 

pour cause, Ahmadou Ahidjo au cours de son regne, cherchait a 

etouffer Mongo Beti a tout prix, puisque ce dictateur sanguinaire

45IB
ADAN U

NIV
ERSITY

 LI
BRARY



avait d’ailleurs deja reussi a le faire avec Ruben Um Nyobe. Cet
acte cruel de 1’ ex-President camerounais etait suffisant pour que
Mongo Beti ne naturellement bon, soit isole de ce monde qui
corrompt et rend l’etre miserable (Rousseau). Dans le meme ordre
d’idees, Fecrivain guineen Tierno Monenembo souligne:

Mongo Beti ne ressemble a aucun autre. Mongo Beti 
est un cas a part: c 'est le loup solitaire, le dernier des 
Mohicans, le plus beau de nos factieux, la fraction 
saine de notre cerveau malade. II emerge d ’une autre 
galcocie, repond d ’une toute autre ere geologique (29).

Mongo Beti, il faut le rappeler, n’a d’autre maitre que sa 
conscience et partant de Fhomme tout court. L’ auteur de Ville 
cruelle est ne a Akometan, commune de Mbalmayo a 60 km de 
Yaounde en 1932. II obtient son baccalaureat en philosophie -  

lettres en 1951 et part immediatement en France pour s’inscrire a la 
Faculte des Lettres d’Aix-en Provence en novembre 1951. Hante 
par la plume et la colere d’ecrire, il saisit la manivelle a un age 

precoce, pour denoncer dans un style alerte, frappant, humoristique, 

ironique et satirique les injustices qui regnent d’abord en Afrique 

coloniale et plus tard au sein de Fappareil de l’Etat (Afrique 
postcoloniale).

Ecrivain indocile et rebelle, Mongo Beti publie entre autres 

“Sans haine sans amour”, nouvelle (1953) sous le pseudonyme de 

Eza Boto, Ville cruelle (1954) Eza Boto, Le Pauvre Christ de 

Bomba (1956), Mission terminee (1957). Suivront, Le Roi 

miracule, Chronique des Essazam (1958), Main basse sur le 

Cameroun (1972), qui est une autopsie de la decolonisation,

Geste et Voix N° IB Decem bre 2011 ISSN 1840 — 572X
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Perpetue et l ’habitude du Malheur (1974), Remember Ruben 

(1974), La Ruine presque cocasse d ’un polichinelle (1979), Les 
deux meres de Guillaume Ismael Dzewatama (1984), La Revanche 

de Guillaume Ismael Dzewatama (1984). Dans ses derniers romans 
a savoir L ’Histoire dufou  (1994) et surtout dans Trop de soleil tue 
Vamour (1999) et Branle-bas en noir et blanc (2000) qui 
s’organisent dans une veritable serie, Mongo Beti montre combien 

la democratic er* Afrique, est une farce et comment nos dictateurs 
organisent des simulacres d’elections pour se perpetuer au pouvoir.

De son vivant, Mongo Beti avait l’habitude d’ecrire des 
romans cycliques ; en un mot des romans dans lesquels le point de 
depart etait le point de retour. On l’a vu du moins avec Ville 
cruelle, Le Pauvre Christ de Bomba, Mission terminee pour ne citer 

que ceux-la. Ironie du destin : Mongo Beti nait a Akometan, part 

d’Akometan, revient a Akometan, pour etre entente apres sa mort 

dans son terroir. L’auteur de Ville cruelle, il faut le rappeler, decede 

le 7 octobre 2001 a Fhopital general de Douala apres un court 

sejour au bercail paradoxalement a un long exil passe en France.

1. CINQUANTE ANS D’ACTIVITE LITTERAIRE
Mongo Beti s’est revele comme un ecrivain en dissidence

des son entree officielle dans le paysage litteraire africain. II y a en

lui, pour reprendre l’heureuse expression d’Andre Djiffack,
un melange de Socrate par l ’elevation de l ’esprit, de 
Voltaire par I ’effronterie a Regard des pouvoirs 
institues, de Sartre par le militantisme impertinent, et 
de Cesaire par la lutte anticoloniale en vue de 
l ’emancipation du monde noir (Mongo Beti Le Rebelle, 
quatrieme de couverture)
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“Sans haine sans amour”, Ville cruelle, Le Pauvre Christ de
Bomba, Mission termines et Le Roi miraculd marquent deja une
evolution fondamentale dans le courant ideologique de cet ecrivain
non conformiste. Mongo Beti, il faut le souligner, ne pouvait rester
silencieux devant une Afrique en drame, une Afrique en proie, face

aux colonisateurs et leurs affides locaux ou heritiers. Par sa critique
mordante enveloppee d’un humour piquant, Beti dresse le bilan
colonial oil le Negre devient la proie de l’hyene. Que Ton se

rappelle des atrocites coloniales au Cameroun comme ailleurs, des

injustices dechirantes parmi d’autres crimes perpetues par les
colonisateurs, un ecrivain tel Beti ne pouvait pas ecrire pour parler
uniquement de son rovaume d’enfance ou mieux encore de son
enfance glorieuse dans son village d’Akometan et fermer les yeux
sur la situation coloniale d’alors. Ce qu’il reproche d’ailleurs a son

contemporain Camara Laye en ces lignes:

Laye ferme obstinement les yeux sur les realites les plus 
cruciales... Ce Guineen

n ’a-t-il done rien vu d'autre qu ’une Afrique paisible, belle, 
maternelle? Est-ilpossible que pas une seule fois Laye n ’ait 
ete temoin d ’une seule petite exaction de l'administration 
coloniale? fA.B. “Trois ecrivains noirs, ” Presence 
Africaine, No 16, 1954:420)

Autant dire que Mongo Beti, le loup solitaire, le dernier des 
Mohicans s’etait lance dans une bataille anticoloniale a travers sa 

plume feroce pour dire l’indicible et denoncer atrocement les 

mefaits de la colonisation. Mais, apres une decennie qui pourrait
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etre interpretee comme une periode d’observation et d’auscultation 

de la societe africaine d’une part, comme le souligne Ramonu 
Sanusi dans son article “La Critique sociopolitique dans les polars 
de Mongo Beti”, l’auteur de Le Pauvre Christ de Bomba, reapparait 
sur la scene litteraire. Main basse sur le Cameroun, Perpetue et 
L ’habitude du Malheur et Remember Ruben, La Ruine Presque 
cocasse d ’un polichinelle, Les deux meres de Guillaume Ismael 
Dzewatama et »La Revanche de Guillaume Ismael Dzewatama 
marquent une deuxieme serie de publication oil Fecrivain 
camerounais fait un volte-face ideologique. Cette fois-ci, Fauteur 

petri de diverses experiences met en relief dans ses oeuvres, la 

malediction.postcoloniale, devoile et persifle les abus de pouvoir 
des leaders africains, 1’incompetence, la corruption et
Feffondrement des valeurs morale, sociale, economique et 
politique de FAfrique minee par la terreur, Fechec politique et la 

desolation socio-economique.

Apres son retour au terroir en 1991, suite a un long exile en 

France, Mongo Beti publie La France contre I ’Afrique, un essai, 

L ’histoire du fou, Prop de soleil tue l 'amour et Branle-bas en non

et blanc. Au fait, Trop de soleil tue l 'amour et Branle-bas en noir 

et blanc qui bouclent Factivite litteraire de Mongo Beti frappent 

par la erudite des verites exposees — romans gais qui se lisent 

comme un polar, et oil Fon sent transpirer aux dires d’Emmanuel 
Dongala (2003:55), une nouvelle joie d’ecrire la vie de son peuple 

apres plusieurs annees vecues loin du bercail, une nouvelle faqon 

d’utiliser la saveur du parler local. Auteur prolifique et plein 

d’idees, Beti a toujours ecrit jusqu’a son dernier soupir.
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2. REM EM BER MONGO BETI
Au lendemain de la mort de Mongo Beti, Ambroise Kom, le

critique camerounais qui a immensement travaille sur son 
compatriote, mit sur pied un projet qui permettait deja a un groupe 
de personnes qui ont connu 1’auteur camerounais sous des angles 

divers, de consigner par ecrit leur perception de cet ecrivain 
talentueux. L’objectif dudit projet selon Kom (2003), etait de 
recueillir une diversite de points de vue, en partant de ses 

camarades de classe jusqu'a ses anciens eleves, en passant par des 

consoeurs et confreres d’origines diverses, ses editeurs, ses 
compagnons de lutte, ses collegues et quelques -un(e)s et de ses 

ami(e)s. Le titre du present article est partiellement emprunte du 
projet de Kom intitule Remember Mongo Beti, titre qui nous 
renvoie aussi a Remember Ruben de Venfant du peuple Beti. Cet 
article, nous l’esperons ajoutera du sel a la longue liste d’articles, 
d’essais ou de textes rediges en memoire de Mongo Beti, le rebelle, 
l’indocile, le dissident, le militant ou mieux encore le tribun non 

conformiste pour reprendre l’expression de Thomas Mpoyi-Buatu 
(2003).

On se rappellera de Mongo Beti qu’une fois les pieds sur 

terre dans son village d’Akometan, a mis en place des projets 

d’agriculture et d’elevage. D’autre part, il a cree la librairie des 

Peuples noirs a Yaounde et a pris activement part dans la vie 
politique en denoncant la corruption, la pauvrete et 1’absence de 

rigueur des fonctionnaires parmi d’autres. Ecrivain a competence
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plurielle, Thomas Mpovi-Buatu resume en ces lignes la vie de 
T auteur camerounais:

Romancier precoce publiant son premier recit a vingt- 
deux ans (Ville cruelle,
1954); polemiste a la plume aceree qui s'averera 
redoutable, d travers une critique au vitriol du roman a 
succes de Camara Laye, L ’Enfant noir (1953); 
enseignant, journaliste et pour frnir, libraire; il etait un 
veritable homme-orchestre. II mettait une telle ferveur, 
une ftelle passion d executer toutes ces taches qu ’il 
accomplissait du reste avec une egale competence 
qu 'on avait l ’impression de commettre une erreur de 
jugement en le reduisant a une seule de ces tendances. 
(215)

Dans son univers litteraire, Mongo Beti nous a permis de decouvrir 

les atrocites coloniales dans Ville cruelle, l’hypocrisie religieuse 

dans Le Pauvre Christ de Bomba, la moquerie du tyran Ahidjo, 

alias Baba Toura dans Main basse sur le Cameroun. Par ailleurs, il 
nous a familiarises avec la lutte de l’UPC avec le nom surtout de 

Ruben Um Nyobe. Mongo Beti nous a entraines de meme dans un 
periple litteraire pour nous faire decouvrir les maledictions 

postcoloniales en elucidant les causes profondes des maux qui 

expliquent la degenerescence de l’Afrique dans Trop de soleil tue 

Vamour et Branle-bas en noir et blanc pour ne citer que ceux-la. 

Avec cet ecrivain dissident et militant jusqu’a la moelle, le critique 

litteraire decouvre desormais, une autre figure de l’ecrivain 

africain, radicalement different et peu dispose au compromis. Aux 

dires d’Emmanuel Dongala (2003),

Mongo Beti est reste egal a lui-meme quand bien il quittait 

la litterature pour se
51
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meler de politique dite politicienne. Beaucoup d ’ecrivains 
africains se sont engages dans la politique de parti, mais 
tres peu ont eu la sincerite de Mongo Bed. (55)

Dans le meme ordre d’idees, Boubacar Boris Diop affirme :

A travers ses romans, ses essais et de courageuses prises de 
position, Mongo Bed avait fm i par etre pour nous le 
symbole meme de l ’intellectuel libre, pret a payer pour ses 
convictions et ne se reconnaissant d ’autre maitre que sa 
conscience. (89)

C este  et Voix N° 13 Decem bre 2011 ISSN 1840 — 572X

La pluralite des litres reunis par Ambroise Kom dans 
Remember Mongo Bed (2003), ouvrage edite par Bayreuth African 
Studies, mettent en relief les divers visages de Mongo Beti et 

combien cet ecrivain petri de diverses experiences est adore. En 
memoire de l’ecrivain camerounais, que d’adjectifs dressent son 
portrait -  Mongo Beti le rebelle, l’iconoclaste, le militant ou 
mieux encore le non conformiste. Ci-dessous a titre d’exemples, 

quelques titres (releves de Remember Mongo Beti, a 1’exception de 
celui d’Andre Djiffack) dedies a Mongo Beti apres sa mort qui 

temoignent de cette perception :

Mongo Beti le Rebelle -  Andre Djiffack (2008)

‘Ecrivain et militant jusqu’a la moelle’ - Emmanuel Dongala 
(2003 : 49)

‘Un ens.eignant severe’ - Maurice Guillouet (2003 : 77)

‘L’etemel combattant’ -  Herve Romuald Momeya (2003 : 83)

‘Un imprevisible sceptique’ -  Jean Metellus (2003 : 93)

‘The Greatest Gadfly since Socrates’ -  Stephen H. Arnold (2003: 
123)
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‘Un conteur / tribun non conformiste’ -  Thomas Mpoyi-Buatu 

(2003 : 215)
II n’est que de porter un regard sur le titre des articles 

affiches ci-haut et particulierement aux divers adjectifs qualificatifs 
attribues a Mongo Beti, pour affirmer avec justesse que son nom 
restera a jamais dans la memoire collective africaine.

CONCLUSION
Mongo Beti, pour reprendre la belle formule d’Ambroise 

Kom (2003: 67), etait le baobab a l’ombre duquel nous autres 
pouvions nous abriter pour continuer de rever d’une Afrique libre, 

juste et epanouissante pour ses enfants sans distinction d’origine 

sociale ou ethnique. A cette remarque percutante, Ramonu Sanusi 

(2007) ajoute que le depart premature de la scene de cet ecrivain 

rebelle n’en est que plus poignant et s’interroge de plus en plus 

serieusement sur Favenir de FAfrique. Poursuivant, le critique 

nigerian se demande s’il existe encore en Afrique un ecrivain 

audacieux, ardent et aussi prolifique pour continuer la lutte avec la 

meme ardeur. II n’est que de se rappeler des ecrits epars de Mongo 

Beti, reunis par Andre Djiffack et edites en trois volumes par 

Gallimard, de ses nombreux essais, de la revue Peuples rioirs 
peuples africains en dehors de ses romans iconoclastes, pour 
affirmer tout court que FAfrique a perdu l’une de ses figures 

litteraires la plus redoutable, le plus beau de ses factieux, la fraction 

saine de notre cerveau malade.
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NOTES SUR MONGO BETI

De son vrai nom, Alexandre Biyidi-Awala, est ne en 1932 a 
Akometan, Cameroun.

Baccalaureat en philosophie-lettres (1951), il quitte pour la France 
et s’inscrit a la Faculte des lettres d’Aix-en-Provence).

« Sans haine sans amour », (nouvelle) sous le pseudonyme d’Eza 
Boto (Presence Africaine, No 14 : 213-220, 1953).
Ville cruelle, (roman) sous le pseudonyme d’Eza Boto (Presence 
Africainel954).

Le Pauvre Christ de Bomba, (roman) sous le pseudonyme de 
Mongo Beti (1956).

Mission terminee, (roman) sous le pseudonyme de Mongo Beti 
(1957).

Le Roi miracule. Chronique des Essazam, (roman) sous le 

pseudonyme de Mongo Beti (1958).

Main basse sur le Cameroun, (roman) sous le pseudonyme de 

Mongo Beti (1972).

Perpetue et l ’habitude du malheur, (roman) sous le pseudonyme de 
Mongo Beti (1974).

Remember Ruben, (roman) sous le pseudonyme de Mongo Beti 
(1974).

La Ruine presque cocasse d ’un polichinelle sous le pseudonyme de 

Mongo Beti (1979).

Les deux meres de Guillaume Ismael Dzewatama sous le 
pseudonyme de Mongo Beti (1983).
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La revanche at Oitillamih hmael Dzewatamu sous le pseudomme 
de Mongo Bed (1984).

La France cant re i'AfrUjuc sous le pseudonyme de Mongo Beti 
(1993).

L Histoire dn ton sous ie pseudoinme de Mongo Beti (1994).

Trap de sold! rue / 'amour sous le pseudonyme de Mongo Beti
(1999) .

Brcnile-bas cn 'kofr ci hi one sous le pseudonyme de Mongo Beti
(2000) .

Mongo Beti decode a l'hopita! general de Douala an Cameroun on 

2001. 1‘auteur de Mission terminee. termine ainsi sa mission sur 
terre a Akometan. son village natal.
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